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STOFCIENNES. ¥7§
moins voftre plainte m’eft giéres. rai~
fonnable. Ignorez-vous encore que
les chofesde ce monde ne {edonnent
jamais pour: rien 'y mais .qu’au con-
traire elles {e vendent toujours fort
cherement; ‘& que la monnoyequi
ale plusdé cours parmi les hommes,,
ceft la flaterie 2 {ivous nelavez of-
ferte 3 perfonne ; comment vous
étonnez-vous de .ce quwon ne vous
a rien donné ¢ & {1 vous vous en
eftes fervi aufli-bien que-les autres,
que ne fongez-vous a effacer par un
fincere repentir la faute que vous
avez commife ¢ '

LXY.
Anslesachapts quifefont, Pun
donne, & lautre regoit quel-

que chofe, mais celuy quin‘achepte
rien , demeure avec ce qu'il avoit.
Ne vous plaignez point de cequon
vous arcfufé ce qui nes’accorde’d’or-

dinaire qu'a descrimes. Contentez-
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vous de demeurer avec ce que vous
poflediez auparavant, & de n’eftre
point devenu méchant. Cen’eft pas
1N petit avantage pour vous, de vous
eftre confervé dansune {1 grande cor-
ruption , ‘& d’avoir fcen méprferce
qui w'a que Papparence du bien,

LXVI,
C "Eft eftrefoit, quedefe vendre

{foy-méme pour acheter un ha-
bit; comment ofez~-vousdonc livrer
voftre efprit pour contenter voitre
corps ¢ quiconque s'inquiéte pour les
commoditez & les plaifirsdu corps,
eft déja efclave de ce quil {fouhaite.
Vous mavez que ce que VOus meri-
tez, quand pour avoir trop flatté
voftre corps , voftre ame eft plongce
dans une fervitude honteufe.

LX-V.LEIL

Ten n'eft plus admirable, ni plus

A digne d’eftre eftimé de toutes
{ortes
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